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un outil de lutte internationale
Mot de la coordonnatrice

Des paroles qui traduisent une 
double réalité internationale

Ce documentaire donne la parole à 
14 jeunes qui ont accepté de nous 
raconter leur parcours et nous ont 
confié les embuches qui l’ont jalonné, 
leur engagement actuel dans un 
processus de raccrochage (scolaire) 
et comment ils se projettent dans 
l’avenir. Afin de leur faire part du 
résultat de la journée de tournage 

passée avec chaque jeune, il nous a 
semblé incontournable de les inviter 
à une avant-première qui a eu lieu la 
semaine précédent la première. Deux 
jeunes montréalais étaient présents, 
accompagnés de son intervenant 
psychosocial pour l’un et d’une de 
ses enseignantes, pour l’autre. Ils se 
sont dits satisfaits du produit et 
heureux de partager l’écran avec des 
jeunes de 3 pays différents. 
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Tout ce bulletin de mai est consacré à la sortie du documentaire de 60 min. réalisé par Jonathan 
Durand et produit par le réseau PARcours. Son titre : « L’école pour moi. Parcours de raccrochage 
scolaire ». Le lecteur trouvera d’abord une transcription de la table ronde qui a suivi la projection 
du film, lors de la première à l’UQÀM, le 29 avril dernier, ainsi qu’un texte de l’une des artisanes 
du film, Francesca Salvà, partenaire de PARcours. 

Le documentaire « L’école pour moi »… 
Bobby lors du tournage du documentaire en compagnie du réalisateur Jonathan Durand. Photo : PARcours.

Le film documente 
les parcours 

comparés de 
quatorze jeunes de 

16-20 ans en 
processus de 

raccrochage scolaire 
dans quatre 

différents pays.
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La portée de ce documentaire réside entre 
autres dans les convergences observées 
dans l’expérience négative de l’école vécue 
par des jeunes de plusieurs pays. C’est 
certainement un constat fort. L’école, dans 
les pays occidentaux, n’est pas adaptée à la 
réalité de nombreux jeunes et elle réussit à 
les expulser, volontairement ou de manière 
indirecte, lorsque les jeunes quittent d’eux-
mêmes, vidés de toute velléité d’apprendre, 
souvent inexistants aux yeux de leurs pairs 
ou des adultes qui les entourent. 

La portée éducative du film, voire inspirante, 
tant pour les jeunes que pour les adultes qui 
entourent ces jeunes, réside par ailleurs dans 
l’expression d’éléments clés du processus de 
raccrochage scolaire et de besoins des 
jeunes à l’aube de leur entrée dans l’âge 
adulte, autant d’éléments articulés dans un 
accompagnement éducatif pluriel et concerté 
qui nous paraît incontournable pour amener 
ces jeunes vers la persévérance et l’atteinte 
de leurs objectifs de formation, première 
étape vers la réalisation de projets de vie. 

Un accès universel au documentaire
Le documentaire sera incessamment 
entièrement accessible sur le site de 

PARcours et pourra être visionné par tout 
internaute intéressé. De plus, des copies 
DVD - à un tarif qui couvre uniquement les 
coûts de production – seront mises à 
disposition, sur demande, à l’adresse de 
PARcours - raccrochage16-20@uqam.ca - 
que l’on peut retrouver sur le site. 

Un outil de lutte internationale 
Lors de la première, le documentaire a reçu 
un accuei l très chaleureux des 150 
personnes présentes. Nous espérons que ce 
produit deviendra un vecteur de résistance et 
d’espoir pour tous les jeunes happés dans 
une spirale de décrochage scolaire – à tout le 
moins dans les pays occidentaux - et pour 
ces autres, engagés dans un processus ardu 
de raccrochage scolaire. Et pour nombre 
d’adultes qui accompagnent ces jeunes, un 
outil de lutte pour l’obtention de ressources 
supplémentaires afin d’offrir à ces jeunes un 
accompagnement  éducatif leur permettant 
de développer les ressources personnelles 
n é c e s s a i r e s p o u r f a i r e f a c e à l a 
complexification croissante des modes de vie 
dans nos sociétés ainsi qu’aux enjeux 
individuels et collectifs qui surgissent à cet 
égard. 

Par Danielle Desmarais
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Photo tirée du documentaire. Photo : PARcours.

mailto:raccrochage16-20@uqam.ca
mailto:raccrochage16-20@uqam.ca
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Le lundi, 29 avril 2013

Danielle Desmarais : Merci à vous 
d’avoir accepté de vous préparer 
pour faire ce petit échange. Et donc 
je vous demande d’emblée qu’est-ce 
qui vous a plu dans ce film? 

Sylvie Dutil : J’ai trouvé ça très 
émouvant. Très touchant de voir ces 
jeunes-là qui, peu importe d’où ils 
proviennent, se ressemblent. Je les 
trouve beaux et remplis d’espoirs. Et 

lucides aussi. Ils sont jeunes et en 
même temps je dirais qu’ils sont 
vieux à la fois, avec tout le bagage 
qu’ils ont. Ils sont drôles… mais 
surtout ce que je retiens, c’est  : oui, 
c’est possible de raccrocher et ils le 
démontrent bien. Quand on donne du 
sens à un projet. On a un système 
scolaire au Québec et ailleurs qui 
leur donne cette possibilité-là, et on 
sent qu’ils y croient. 

Alors, très beau film!

« Ces jeunes-là, ils sont beaux, remplis 
d’espoir, lucides aussi, et drôles! »

PREMIÈRE DU DOCUMENTAIRE

L’école pour moi.
Parcours de raccrochage scolaire
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Image de la première 
du documentaire,

le lundi 29 avril 2013
 à l’UQÀM.

En avant-plan, 
le réalisateur 

Jonathan Durand.
Photo : Emily Gan.

Table ronde avec Sylvie Dutil, directrice du Centre d’éducation des adultes Gédéon-Ouimet, 
de la Commission scolaire de Montréal, Nicolas Roy, intervenant psychosocial à l’Ancre des 
jeunes et Gérald Boutin, professeur en éducation et formation spécialisées à l’UQÀM, membre 
de l’équipe PARcours. 

Accueil à la soirée par le recteur 
de l’UQÀM, monsieur Robert 

Proulx. Photo : Emily Gan.
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Gérald Boutin  : Comme premier 
commentaire, c’est un contenu très, 
très dense. De plus, au-delà de ce 
fait, le film permet aussi d’enrichir 
l’arsenal de ce que nous avons pour 
l u t t e r con t re l e déc rochage , 
év idemment , e t permet t re un 
raccrochage valable. Un autre point, 
c’est la sagesse de ces jeunes-là. Je 
veux apporter un point additionnel  : 
cette dimension comparative, le fait 
que dans d’autres pays, il y a des 
choses qui sont vécues différemment 
bien sûr, mais quand même, il y a un 
fond de choses qui se rejoignent, 
tout-à-fait. 

Nicolas Roy : Moi, je vais corroborer, 
mais d’abord je voudrais mettre 
l ’ a c c e n t s u r l a f a c t u r e d u 
documentaire, que je trouve très, très 
belle, et aussi sur le courage de ces 
jeunes qui ont témoigné et qui 
partagent, de façon très personnelle 
aussi, tout un parcours. Ce qui me 
frappe, premièrement, c’est vraiment 
l’espèce de point commun que l’on 
retrouve peu importe le lieu, l’endroit, 
le pays. Il y a des croisements au 
niveau des défis que ces personnes-
là ont rencontrés tout au long de leur 

vie. Et en même temps, il y a une 
question en arrière. C’est au niveau 
du système. Qu’est-ce qu’on propose 
à ces jeunes-là? Et peu importe les 
lieux, peu importe la culture, peu 
importe les endroits … les rêves ne 
se sont pas éteints, même s’ils ont 
peut-être été diminués. Et je trouve 
ça très encourageant de voir aussi 
qu’ils ont pu rencontrer, dans leur 
cheminement, des personnes qui ont 
pu renouer [avec eux], ou leur faire 
renouer [avec l’école]. Et dans ces 
parcours-là, il y a une note d’espoir 
qui est magnifique … - en tout cas, 
moi, j’y crois - et sur laquelle on 
continue de travailler aussi.

D. D. : Vous avez dit plein de choses 
déjà. Prenons quelques minutes pour 
approfondir quelque peu. Par 
exemple, vous avez sans doute noté 
que la moitié du film porte sur ce 
q u ’ o n a p p e l l e l a s p i r a l e d u 
décrochage, et puis, l’autre moitié du 
film, sur le raccrochage. Y a-t-il des 
éléments qui vous ont frappés dans 
cette dynamique de la spirale du 
décrochage, ou au contraire, dans 
l’autre versant du processus, celui du 
raccrochage?

Les trois 
participants de la 

table ronde : 
Gérald Boutin, 
Sylvue Dutil et 

Nicolas Roy.
Photo : Emily Gan
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G.B.  : On a tous vu que le 
décrochage, ça se prépare de très 
loin. Presque tous les jeunes ont fait 
allusion à ça. Au départ, il y a une 
série d’échecs cumulés. La part des 
parents aussi est évoquée. La part 
des enseignants . On leur en 
demande beaucoup mais quand 
même, certains cas de figure nous 
inquiètent dans ce qu’on a entendu. 
La petite de Belgique, entre autres, 
Charlotte, ce qu’elle a vécu, c’est 
pas très rassurant.

D.D.  : Oui, elle a parlé d’un prof 
sadique.

S.D.  : Le décrochage , c ’es t 
multifactoriel. Et ces facteurs-là vont 
se ressembler d’un individu à l’autre, 
d’un pays à un autre, mais c’est 
souvent un des éléments qui va 
ressortir, qui va faire que là, à un 
moment, ça en est trop. Mais en 
con t repar t ie , ce qu i es t t rès 
encourageant, c’est aussi un ensemble 
de facteurs qui vont faire qu’ils vont 
raccrocher. Et c’est souvent l’élément 
h u m a i n q u i e s t d e r r i è r e l e 
raccrochage. Un parent, un ami, un 
enseignant, et d’autres intervenants 
aussi. 

N.R.  : Oui tout à fait! Et puis, ces 
é l émen ts - l à , c ’ es t t ou te une 
complexité, et moi je pense aussi 
que dans les conditions de réussite 
du raccrochage, ça doit nous 
rappeler qu’il s’agit d’une complexité. 
Tous les acteurs doivent être 
interpelés dans cette complexité-là, 
si on veut aider des personnes à 
renouer avec ce qui est, finalement, 
un droit fondamental  : l’accès à 
l’éducation. 

LE PASSAGE AU SECONDAIRE

G.B.  : Il y a un autre point qui m’a 
frappé, puisqu’on est là pour en 
parler, c’est le passage au secondaire. 
Là aussi ça a été un point nodal, 
non? 

S.D.  : Effectivement, ils en ont parlé; 
beaucoup de jeunes ont parlé de ce 
passage du primaire au secondaire, 
comment i l es t impor tant , e t 
comment parfois ils ne sont pas 
préparés à ça. Et c’est vrai que ça 
nous interpelle comme direction 
d’établissement; est-ce qu’il y a des 
choses qu’on devrait prévoir? Y a-t-il 
des éléments à envisager en termes 
de prévention? Au primaire ou à 
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L’école 
pour 
moi.
Parcours de 
raccrochage 
scolaire

DVD DISPONIBLE
EN JUIN 2013 !
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d’autres niveaux, aussi, pour accueillir 
davantage ce passage-là, parce que c’est un 
passage autant au niveau du développement 
de l’être humain, n’est-ce pas? À cet âge-là, 
il y a des changements identitaires et jusqu’à 
la fin de la vingtaine. Donc, est-ce qu’on 
pourrait faire quelque chose? Certainement!

N.R. L’expérience elle-même est aussi 
douloureuse, parce qu’il faut couper le 
cordon ombilical, au moment du passage du 
primaire au secondaire et simultanément, 
aller vers une autre culture, une autre façon 
de faire, un univers et des structures 
inconnus. Moi, ça me questionne beaucoup, 
tant pour le Québec que pour l’Europe, sur la 
structure physique même de l’école, entre 
une école qui est plus petite, et une école qui 
devient quasiment déshumanisante pour la 
personne qui se retrouve à l’intérieur. 

D.D.  : On vient de montrer que le 
décrochage est vraiment une spirale, au 
sens où c’est un processus dans lequel des 
éléments s’enclenchent les uns aux autres 
jusqu’à un point de non retour, mais qu’est-ce 
qu’on peut dire du raccrochage comme 
processus maintenant, à partir du film? 

G.B.  : C’est frappant. On a toujours 
l’impression que le raccrochage, c’est  
éminemment difficile, et c’est vrai, ils le 
disent, c’est difficile. Ce qui m’a frappé aussi, 
c’est le temps qui se passe entre le 
décrochage et le raccrochage. 

S.D.  : C’est que, lorsqu’ils reviennent [à 
l’école des adultes], ils ont vieilli, ils ont des 

responsabilités. Jonathan, par 
exemple, qui est père de 
famille à 19 ans. D’autres 
jeunes ont des responsabilités 
f a m i l i a l e s , o u v i v e n t e n 
appartement, et il faut payer les 
comptes; alors ça s’ajoute à la 
difficulté de réussir à l’école, 
cette responsabilité parentale, 
ou financière, qui  va faire en 
sorte que le raccrochage va 
être plus difficile que lorsqu’ils 
sont chez Papa et Maman. 

Aussi, parfois, ils ont des rêves; ils idéalisent le 
retour à l’éducation des adultes; ils le voient 
beaucoup plus facile qu’il ne l’est. Oui, ils en 
ont parlé, ils ont plus d’autonomie; ça 
contribue à les maintenir [à l’école], mais en 
même temps, il y a un danger avec cette 
autonomie, de retomber dans des vieux 
schémas, de dire «  ah bon, j’irai pas 
aujourd’hui …  » et de redécrocher à 
nouveau. 

LE RACCROCHAGE, C’EST UNE 
HISTOIRE DE RENCONTRE...

N.R. : Je pense qu’il y a aussi une histoire de 
re n c o n t re d a n s l e s p ro c e s s u s d e 
raccrochage, où on peut donner l’opportunité 
à des personnes de se revaloriser, de 
r e c o n s o l i d e r l ’ e s t i m e d e s o i , e t 
tranquillement, de vivre du succès. Parce 
qu’ils le disent bien, il y a toute une collection 
d’échecs, et pas que d’échecs scolaires, 
d’échecs sociaux aussi, d’échecs familiaux, 
d’échecs amoureux… On en revient à la 
complexité du début. À travers des milieux 
peut-être plus restreints, où on peut offrir 
l’occasion à ces jeunes de retravailler, de 
reconsolider ces aspects-là, c’est aussi une 
clé, parmi d’autres, du succès.

D.D. : Encore là, un espace de transition. Un 
passage, le sas, l’idée du sas, le module de 
transition qui leur permette de se reconstruire 
et de peut-être détricoter certains aspects 
d’un lourd passé. 
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Sylvie Dutil et Gérald Boutin lors de la table ronde le soir de la première. Photo : Emily Gan.
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G.B. : Et d’abord quelqu’un de signifiant. On 
le dit très souvent. Quelqu’un en qui ils ont 
confiance. Oui, et cette personne leur donne 
confiance en eux, à nouveau.

S.D. : La faible estime de soi … ça a souvent 
été un des éléments qui ont affecté leur vie; 
ils n’ont pas souvent vécu de réussite, donc 
l’estime de soi est très fragile, et il s’agit que 
quelqu’un croit en eux. Une rencontre, c’est 
pas toujours un enseignant, mais c’est 
souvent un enseignant qui va vraiment faire 
la différence dans le raccrochage. 

UNE AUTRE FAÇON DE FAIRE...

D.D.  : Peut-être une dernière question avant 
de donner la parole aux spectateurs-
TRICES… Avez-vous été surpris de constater 
qu’on pouvait voir des convergences entre 
jeunes de pays différents? 

N.R.  : Je dirais oui, d’une certaine façon. 
Parce que c’était peut-être quelque chose 
que j’aurais pu intuitionner, mais je trouve 
que ce que le documentaire amène, c’est 
clair. Peu importe la culture, le pays, il se 
passe quelque chose  qui soulève vraiment 
des questions de fond au niveau des pays 
industrialisés par rapport aux modèles 
d’éducation et d’enseignement que l’on 
propose. L’école [dans son état actuel] ne 
convient pas nécessairement 
à tout le monde; chacun a 
droit aussi d’apprendre selon 
son rythme, en fonction de 
ce que l’on est foncièrement 
comme personne. De là, 
q u ’ e s t - c e q u ’ o n p e u t 
proposer, nous, en tant que 

société, comme autre façon de faire? 

G.B. : Une école qui soit adaptée davantage 
à ce qu’ils sont eux, - et d’ailleurs je pense 
que ça aussi, c’est un point qui est assez net 
-, on a bien vu que chacun d’entre eux 
cherche ce genre d’école où il pourrait se 
retrouver. Je ne pense pas qu’on puisse 
changer l’école du jour au lendemain, mais il 
y a aussi peut-être une adaptation de l’école 
à des situations particulières [qui pourrait 
être faite]. 

S.D.  : Je vois beaucoup ce documentaire 
comme un outil pédagogique. Et pour mes 
élèves et tous les autres qui l’écouteront, je 
trouve que ça démontre  bien que peu 
importe qui tu es, d’où tu viens, on est tous  
égaux , fina lemen t . Au tan t dans l e 
décrochage que le raccrochage. Et je trouve 
ça bien intéressant, parce que de plus en 
plus, on a des diversités nous aussi. Souvent, 
on pense que dans le jardin du voisin c’est 
plus vert, alors que non… Alors, on se rend 
compte que finalement, on peut tous s’en 
sortir, peu importe qui nous sommes, où que 
nous soyons, il y a de l’espoir. 

D.D.  : Merci beaucoup, madame Dutil, 
messieurs Boutin, Roy. Maintenant, nous 
allons donner la parole à la salle… 
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Les invités Gérald Boutin et 
Nicolas Roy. Photo : Emily Gan

« Le raccrochage, c’est une histoire de rencontre… » 
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« L'École Pour Moi. Parcours de raccrochage 
scolaire » est le fruit d'un travail d'équipe 
dans lequel les protagonistes sont quatorze 
jeunes du Québec, de la France, de la 
Belgique et de l’Espagne. En tant que 
membre de Parcours, j'ai eu l'occasion de 
t r a v a i l l e r à d i f f é r e n t s s t a d e s d u 
documentaire. Depuis que la coordonnatrice 
du projet, Danielle Desmarais, a soulevé 
cette proposition, j'ai trouvé que ce fut une 

excellente occasion d'apprendre de la 
situation de ces jeunes qu’on ne connait 
souvent que dans une perspect ive 
unidimensionnelle: l'échec scolaire, le 
d é c ro c h a g e s c o l a i re s a n s a u c u n e 
qualification. C'est une situation qui affecte 
les jeunes de tous les pays et à laquelle on 
n’a pas prêté beaucoup d’attention ni 
développé de ressources suffisantes. 

Autour du film 
« L'École Pour Moi. Parcours de raccrochage scolaire »

Par Francesca Salvà Mut
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1- Affiche du soir de la première. 2- Célébration en compagnie de Jonathan Durand, Marc, jeune participant au film et Danielle 
Desmarais, modératrice de la table ronde, professeure à l’École de travail social de l’UQAM et coordonnatrice du documentaire. 
3- Exposition de portraits photographiques des jeunes.                                                                                      Photos : Emily Gan.

Réflexions sur la création du documentaire
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Des écoles « prison » dans plusieurs pays

L'école pour moi. Parcours de raccrochage 
scolaire nous permet d'apprécier les 
principaux éléments qui composent le 
d é c ro c h a g e s c o l a i re s a n s a u c u n e 
qualification. Et ce, à la première personne, 
et en faisant le constat que si nous excluons 
la langue et quelques accents locaux, il nous 
serait certes difficile d'associer chaque jeune 
uniquement avec le pays qu'il représente 
dans le documentaire. Au-delà d’une 
nationalité spécifique, une partie importante 
des jeunes interviewés ont des origines 
socioculturelles qui n'ont rien à voir avec le 
lieu de résidence actuel. À titre d’exemples, 
des jeunes de Belgique et d’Espagne qui 

témoignent dans le film sont nés et ont vécu 
une partie de leur vie dans des cultures très 
comparables (d’Afrique du nord). Ces 
jeunes, de pays différents, n’ont-ils pas plus 
en commun que ce qu’ils partagent avec les 
jeunes de leur pays d’accueil ? Et les écoles, 
en Espagne, en Belgique, en France, dans 
lesquelles ces jeunes ont accumulé 
difficultés, échecs, n’ont-elles pas beaucoup 
en commun ? Des écoles vécues comme un 
lieu fermé ou encore une prison, où sévit 
l'intimidation par les pairs et les camarades 
de classe, où ces jeunes ont vécu entre 
autres des difficultés de concentration et le 
sentiment de ne pas être reconnu par les 
profs ? 

Un accompagnement éducatif qui traverse 
les frontières nationales

Dans la même logique, la compréhension de 
ces jeunes et l’accompagnement dans leur 
entrée dans l’âge adulte constituent des 
missions par tagées par les adul tes 
d’organismes des différents pays où ils et 
elles sont en raccrochage scolaire. Plusieurs 
facettes du travail d’accompagnement de 
ces adultes se rejoignent  : le jeune est 
appréhendé dans sa globalité, un fort accent 
est mis sur le renforcement de l'estime de 
soi, etc. Bref, dans les pays différents, le film 
montre que se pratique un accompagnement 
éducatif qui veut porter le jeune à se 
réconcilier avec lui-même, avec le savoir et 
avec la société.
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Image à gauche : Captation des propos de Charlotte.
Image ci-bas : Le réalisateur Jonathan Dufresne à l’oeuvre.
Photos : Stéphanie Dufresne, assistante à l’équipe PARcours.



10

Un moment stratégique pour la sortie du 
documentaire

Ce documentaire est sorti à un moment 
extrêmement complexe dans le monde entier. 
En Espagne, un des pays de l'Union 
européenne dans lequel la crise a fait 
davantage de ravages sur les politiques 
publiques et où la démocratie est en crise 
p r o f o n d e , l e p r o p o s d u fi l m e s t 
particulièrement pertinent. En effet, le 
nombre de jeunes en décrochage scolaire1 
pour 2011 est de 26,5% en Espagne contre 
13,5% dans l'UE2. C’est ainsi que le nombre 
effarant de 856 000 jeunes âgés de 15 à 24 
ans ne travaillent ni n’étudient (18,5% de la 
population totale de ce groupe d'âge)3. Les 
dernières données de l'Enquête sur la 
population active4 estime à 960 400 le 
nombre de jeunes de moins de 25 ans qui 
sont au chômage en Espagne, un chiffre qui 

correspond à un taux de chômage des 
jeunes de 57.22%.

Ces données reflètent l’inefficacité des 
politiques de l'éducation et de l'emploi et 
montrent la quasi-absence de politique de la 
jeunesse. Cette faiblesse existait dans les 
périodes de prospérité économique, mais 
elle est exacerbée par la crise actuelle  ; les 
besoins augmentent et les ressources, elles, 
diminuent encore plus.

Parmi les défis de tous ceux et celles qui 
avons collaboré à la réalisation de « L'école 
pour moi. Parcours de raccrochage 
scolaire  » surgit celui de sa diffusion 
massive, afin de créer un débat autour des 
réalités qu’il révèle. Et, dans cette foulée, cet 
autre défi d’affirmer avec force les droits des 
jeunes à l'éducation, au travail et à la 
citoyenneté.
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[1] Pourcentage de jeunes  âgés entre 18 et 24 ans  dont la qualification la plus élevée est la première étape de l'enseignement 
secondaire (ISCED 2), et ne suit pas n'importe quel type de formation, étant la source de l'Enquête sur la population active.
[2] Ministère de l'Education, de la Culture et des  Sports  (2013). L'exploitation de l'Enquête sur la population  des variables d'éducation: 
niveau d'éducation et l'apprentissage continu. [Récupéré de https://www.educacion.gob.es/horizontales/estadisticas/mercado-
laboral/Explotaci-n-de-las-variables.html  le 23 Mars, 2013].
[3] Conseil économique et social (2013). Les  jeunes  NEET: apprendre à les connaître. CAUCES Magazine. Journal du Conseil 
économique et social, 22. Madrid. Conseil économique et social. P. 29-41.
[4] Enquête sur la population du premier trimestre de 2013 [Récuperé de: http://www.datosmacro.com/paro-epa/espana le 
28 Avril, 2013].

De gauche à droite : 
autoportrait de Reda ; cartes géographiques confectionnées par les jeunes du SAS à Bruxelles ; autoportrait de Charlotte. 
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Visionnez le documentaire

L’école pour moi. Parcours de raccrochage scolaire 
à l’adresse : www.parcours.uqam.ca

Disponible en DVD dès juin 2013

François-Xavier Charlebois, assistant à l’équipe PARcours en compagnie de José Miguel lors du tournage. Photos : PARcours.

Photo : PARcours.

http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca

